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N É C R O L O G I E 

D'Italie nous arrivent, un peu tardivement, deux faire-part 
nous annonçant la mort de deux jeunes soldats pleins de pro­
messes, le lieutenant Tito Benedetti, de Bologne, et le capitai­
ne Ciro Rinaldi, de Bergame. 

Le lieutenant Benedetti, qui était sur le front depuis le début 
de la guerre, avait été blessé deux fois et décoré de la valeur 
militaire et de la croix de guerre. Officier en octobre 1916, il 
fut chargé de commander des mitrailleurs alpins dans la com­
pagnie des « Flammes vertes ». Frappé à mort au mois d'octobre 
1918, il tomba héroïquement, dans sa 24e année, en pleine con­
naissance de sa fin, appelant en mourant sa mère et sa patrie. 

Le capitaine Rinaldi qui, lui aussi, n'avait que 24 ans, et 
avait servi dès le début des hostilités avec une enthousiaste 
bravoure, est décédé au mois de décembre 1918, près de Com­
piègne, où on l'avait envoyé pour se faire soigner, à la suite 
des blessures reçues sur le Carso. Il était à la veille de partir 
pour l'Angleterre où une brillante situation l'attendait, grâce 
à sa connaissance de dix langues, et aux belles qualités dont 
sa famille avait le droit de s'enorgueillir. Il avait suivi les 
cours industriels du collège en 1909-1910, et M. Benedetti en 
1906-1909. 

M. l'Abbé Joseph Courtion, curé-doyen de Monthey, est dé­
cédé le 26 février, à l'âge de 65 ans. Les « Echos » lui consa­
crent une notice. 

M. Charles Bioley est décédé à St-Maurice, le 8 mars. Elè­
ve du collège de St-Maurice de 1864 à 1868, il avait fait en­
suite les études de géomètre. Pendant trente ans, il remplit 
les fonctions de chef de district au Jura-Simplon et aux Che­
mins de fer Fédéraux. Après ces longs services, il obtint sa 
retraite et revint à sa carrière de géomètre où il était haute­
ment apprécié. Laissant son frère aîné, M. Henri Bioley, gravir 
tous les échelons de la politique, et jouer un rôle considéra­
ble dans les affaires cantonales et même fédérales, il s'occupa 
plus modestement de la chose publique, et se contenta de rem­
plir consciencieusement son devoir de conseiller municipal de 
la ville de St-Maurice, au développement de laquelle il voua 
un très grand intérêt. M. Bioley s'est éteint pieusement, après 
de longs mois de maladie, à l'âge de 71 ans. 
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Au moment de mettre, sous presse, nous apprenons avec 
peine, mais sans surprise, le décès de M. Max de Preux, de 
Sierre, Directeur du Crédit Sierrois. Il était venu en 1896 au 
collège de St-Maurice où il avait commencé par faire avec 
succès tous les cours industriels, puis il s'était décidé à suivre 
les classes latines. Déjà alors d'une santé très délicate — 
malgré la vigueur que ses condisciples auraient pu attribuer 
à un aussi habile gymnaste qui les émerveillait par ses tours 
remarquables — il interrompit ses études classiques en 1904 ; 
et depuis il fut toujours souffrant de la poitrine. Il étudia ce­
pendant le Commerce et la Banque, et fut chargé, il y a quel­
ques années, de diriger le Crédit Sierrois. M. Max de Preux 
est mort pieusement à l'âge de 34 ans seulement. 

Nous présentons aux familles des défunts nos religieuses 
condoléances. R. I. P. 


